
Econtons letira différents langages.
Pierre commence: "-Jésis nous a régénéris par un,

foime espérance; vous serez affligés par des *poreécu
tions; royez'saints oi toute Choses; que la chastet
et lacharité soient les fondements do votre gloiro
niinez-vous en frères dans la sinplicité de votr
ceur; déposez la malice et la fraude, la dissimulation
et l'envie; annohcez la puissance du Ciel qui.vous r
tirés du sein.dos.ténèbres pour vous amener à la-lu
mière.; réduisez anu silence la malice d'autrui pai la
sainteté de votre vie ; cherchez la liberté vraie dam
le service'de Dieu; craignez Dieu, aimez vos frères
honorcz celui qui exerce le pouvoir; quand on vous
traite injustement, supportez-le pour l'amour de Dion
Le Christ ne maudissait pas ceux qui le chargeaient
de malédictions; il souffrait sans proférer de menaces
Soyez sobres, vigilants, fermEs dans la foi. " .

.!t Garibaldi, que dit il.? Ecoutons-le: *" Iaïssez
les pr~êtres; détestez le despotisme de ces inflimes im.
posteurs.Les prêtres sont l'écume-de l'enfer ; les car.
dinaurEont les serpents de la Cité sainte. Les prêtres
sont des monstres-auxquels l'onfer devrait seul servir
de réduit ; ils ont vieilli dans le- mensonge et l'hypo.
crisie. Maudit soit l'indigne Romain' qui n'est pas tou-
jours prêt à baigner Eon couteau dans le sang de ces
lyrans qui dé-honnorent-la patrie dont ils font un
cloaque. On ne sait ce qu'il y a do plus énorme, de la
scélératesse do. ces prêtres et do ceux qui les appuienL,
ou de la stupidité de ce miEérable peuple qui les
souffre dans son sein, et n'anéantit pas ces instru-
ments de son esclavage. Les insurrections, les ré
voltes sont la source des opprimés et des esclaves.
Des plus grands ennemis de l'Italie sont les Prêtres;;
ii faut les avoir en exécration. Allons à Rome, allons
détruire ce nid de vipères. Nobilin, Parranante, Mon-
casi, tous ces hommes que les souverains traitent
d'assassins, sont des amis des peuples... ce sont main
tenant des martyrs, objets de la vénération des peu
ples... ce sont les précurseurs de la civilisation de l'a-
venir."'

Saint Pierre ne se révolta point; il sanctifia le Ja-
nicule par l'effusion de son Fang, il ne le souilla pas
en répandant le sang d'autrui dans les guerres fratri-
cides. Du haut du Janicule, où il mourut plein de foi,
plein d'amour pour Dieu et pour Rome, il a parlé
pendant dix- huit siécles aux grands de l'Italie et du
monde ; il a fait retentir pendant dix-huit siècles sa
puissante voix jusqu'aux extrémifés de la torre. Les
peuples farouches qui ont entendu cette voix sont
devenus doux et paisibles. Cette voix a fait accom-j
plir des prodiges de ve'rtu et d'héroismo, des prodiges
de charité, elle a inspiré des merveilles dans les arts
et dans les lettres; grâce à cette grande voix- une
auréole glorieuse a entouré lo front de l'Italie et de
Rome. C'est en écoutant cette parolo que sont par-
venus à.uno éternelle renommée nos sublimes Itai
liens : Thomas d'Aquin et -Dante. Michel-Ange et
Raphaël. Christophe Colomb et le Tasse, Colonna et
Fisani. C'est cette parole qui a donné à l'Italie Alex-
andre III et Grégoire IX, Innocent -II[ et Pie V.
C'est grâce à cette parole que nos ancêtres livirent
cent batailles pour la liberté et poux- la- foi, qu'no
jeune fille devint uno guerrière redoutable, que Ma-
thilde de Canossa dissipa les forces do -l'Allemagne
conjurées contre le patrimoine do Pierre.*

OC'est pour Pierro quo sortit de torre ce terapl-
a merveilleux du Vatican, à l'endroit mêmo où Néron

triomphant arrosait ses jardins du sang des chré-
tiens. C'est pour rester idèles Ù l'enseignement d
Pierre quo..des million de martyrs affrontèrent la
mort avec joie,: tous brûlants do la charité dont il
avtit onflamnim leurs eceurs. -Lo nom do Pierro-roten-
tit. mêmo, il y a des siècles, sur ces terres -africaines

. que d'humblos missionnaires connurent et décri-
virent bien-avant los Sehweinfurt et les Livingstone,
les Miani et les Antironi.

Les disciples de Garibaldi,- avant do mettre letr
mniatre en parallòlo avec saint Pierre, devraient bion
attendre qu'il inspire dans leurs rangs un Dante,-
qu'il produise un Raphaël, qu'il .fasse surgir un
Michol-Ange, qu'i.l*conduise par la main un Colomb;
qu'il suscite une Mathilde do Canossa, qu'anx échar.
fourées do Milazzo et do Catalafini, -il substitue des
victoires de Legnano et "do Lépante, aux escar-
mouches du Salto et à la prise d'Ampola, des con-
quête,; de Constantinoplo oî do Damiette. Ils de.
vraient bien attendre que du rocher do.Caprera cût
émané sur le monde entier, pendant dix-huit siècles,
un rayonnement perpétuel .d'aiour, d'liéroïsmo, de
vertu, do vie indestructiblo. Alors, on , 'aurait plus
compassion des nouveaux précurseurs et du leurs
nouveaux messics.

La-religion de Pierré triomphe par l'amour; ses
apôtres la scellèrent dlo leur sang, et leur triomphe
fut durable. La religion du Garibaldi veut triompher
par la haine, il a scelli ses principes par dos impré-
cations contre le Christ et contre Pierre, par des ma.
lédictions contre Ilome catholique, par l'effusion du
sang-des. défenseurs des trônes, des défenseurs du
Pape.

l1 ne faudra pas dix-huit siècles, mais dix-huit ans,
et peut-ôtre dix huit mois seulement pour que per-
sonne n'ose plus mettre le champion de la guerre ar.
mée sur le Janicule en parallèle avec l'apôtro do la
paix qui subit, sur cette même montagne, le supplice
de la croix.-Aîales Catholiques.

CAUSERIE AGRICOLE

COMPTrABLITÉ AGRICOLE.

La comptabilité agricole est l'art de tenirles comptes
qui ont rappart à l'industrie rurale. Cetto coipta bilitô
suit pas à pais la tran6formation des diffMrontes valeurs
employé'es on agriculture, telles qu'animaux, produits
végétaux, etc., même les immeubles.

Avec une bonne compta.bilité, on suit les transfor-
mations succéesives que su.bit une terro, on constate
s'ily a diminution ou augmentation dans la force pro-
ductive de cette terre; si les bestiaux produisent en
proportion des dépenses nécessitées pour lôur entre-
tien ; si les produits de ces animaux sont obtenus à
des prix peu élevés ou très-élevés, et si on comparant
les prix de revient avec les prix de vente il est profi-
table de se livrer ou non à leur exploitation ; il on est
de -même pour les produits végétaux, blé, orge, avoine,
etc.
oPour obtonir.ces denrées, le cultivateur fait de nom-
bréuses dépenses; il paie la main.d'œoevre, achète des
animaux; il consacre à l'achat des terros, des2voiturés
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